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; (.lie ijuniic in„ Ccia ik- se pL-at pa...
I.c (I.nitc mV.r. . ,t jo me prccii)itc

De nouveau i)rcs delle. et japer<,-<.is hiui vite

(Juc ma raison ni'éihappo. Kilr a s,,,, ^^r.uu\ vefr;

i-'i.\é sur rinfmi vers Icqia-l .ans retard
Son Ame s'élan(,-a. je voudrais voir encore
Lne dernière fois !a mère (jue j'adMie

I-ixer ses yeux sur moi, me dire Lien, l,ien 1,;

"ni, mon entaiU chéri, je par>, et tu diras
Aux entants l'adieu Cdurt d'une nure niMuraitte.

I"n leur diras aussi que leur mère expirante
lîénit tous ses entants. Suttocjuant <ie <i.,nlenr,

je ne puis pa. pleurer, mais je sens (pie \u<>n ca
lîat avee vi.ilence, et parcourant ia i)lace,

Où maman succomba, je vei-x tmnver la trace
De SOI1 acte dernier, je voudrais ,,ue leclm
K'épètc à mon ..reille, o Dieu, le dernier ni..t

Un Vile dit icihas! [.;, s,,ulïiance cruelle.

\ enaiu p.mr nie Im-vv. nr moi se jette en >el

i'.-nr me mieux harasser. Je sens qne désormais
je ne la verrai j.Ius jamais, jamais, jamais!
Ou'ai-je donc dit. mon Dieu! Ce mot je le rcj^rett

An ciel je la verrai. .Ma pauvre Ame in(|ui.fe

''<"'rra la contempler .lans la spl,.„denr des eienv
l'-t je vivrai là-haut nicur des j,,iirs JRinenx.


